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blsas». «ht bonté et dlndulgeno» qui coo-
trebalanoèrent tréa heureusement ohes lui 
•srtaln égolam* et certain» rudesse passa
ge**, l'émment conférencier s'attacha 4 
démontrer Jusqu'à quel point est amateur 
Insatiable du pouvoir fut en même temps 
un dis soumis, un père aimant et un ami 
généreux. En s'élevant lui-même. 11 aon-
fea toujours à élever sa famine, oetts 
famille qui. A l'exception ds sa mère, paya 
Isa blenfslts dont 11 ne cessa ds la com
bler, par la plus noire Ingratitude. 

• t après quelques aperçus historiques. 
M. Octave Aubry de conclure : « 81 en 
Napoléon, le conquérant nous éblouit, si 
l'administrateur suscite notre admiration 
par son œuvre In-mense. l'homme privé 
las dépasse peut-être encore en ln**rêt. » 

Dans le palmarès du concours littéraire. 
Bous relevons le nom de Mlle OUberte 
Cornottl. 23, rue Plsrre-ds-Roubalx. à 
xtoubalx, à qui a été attribuée une pre
miers mention, et celui de M. Octave Isoré 
139, boulevard Oambetta. à Roubslx (3"* 
ment ion) , pour leur envol sur • l'éloge 
de la bonne humeur ». 

Pour 1s concours artistique (dessin 1. 
11. Henri Vandamme. «3. rue Emile-Mo-
reau, à Roubslx. obtient un deuxième 
prix et M. Lucien Decottlgnles, «S. rus 
Cuvler, cité Salnt-Loul», à Tourcoing, uns 
mention. 

BELGIQUE 
MOUSCRON. 105. me de le Statua (Iclrphon* S 44) 

L'assemblée générale annuelle au proflt ds ses oeuvre»; au pro
gramme : c L'anarchiste », oeuvre drame-

. 1 — « f ( S » i » - > Am r M * r v > tique de Renier Tsable. — exposition» : le 
de* officiera de reaerve 14 „„„, p r o c h a l n murm 11#u £~^ fnaa, 

•aile dee fêtée de 1» Ollde de» Métier». 
Orendplaoe, 2S. à Menln. une Intéressants 
démonstration de « gèle et Application 
familiaux »; on pourra y admirer plusieurs 
•tand»; le comité organisateur s obtenu 
is collaboration ds la Ligue féminine et 
de la Section féminine Joclate; y aeront 
•"Posés des trevsux msnusls divers Itap.s. 
ecussln», etc...): le» adhésions à cette ex
position seront reçues Jusqu'su 10 mais 
prochain à la Ollde par U. Oêrard Ter-
tooy. Mlle Berthe Braam sou Mlle Crther 
Depontlen. — Ollde féminine : sujour-
d'hul lundi 1er D M , réunion à 18 h. 43. 
en présence des sélstrlces de quartier. 

GHBLUWI 

ALGAO 
LA GRIPPE 

ast ENRAYEE DE SUITE 
avec quelques paquets d 
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" N O R D -

M. Alfred Branet, 
b doyen des Ssnvetenr» ds Nord, 

ritat d* moarir 
à Grand-Fort-Philippa 

A Orand-Port-Phlllppe. près de Orave-
Une*. rient de mourir à l'âge de M ans, 
M Alfred Brunet, le doyen des sauve
teurs du Nord. 

M. Brunet svalt. de 1861 à 1919. opéré 
trente sauvetages et sauvé d'une mort 
certaine douze enfants et plus de cent 
hommes d'équipage. Il était titulaire de 
plus de vingt médailles d'or et d'argent 
e t de nombreux diplôme». 

En 1921. la croix de la Légion d'hon
neur lui avait été décernés. 

Une cinqni -me arrestation 
dan» r affaire de trafic d'arme* 

de Bavai 
Un cinquième lndlvic-u inculpé dans 

cette affaire s été amené s u parquet, en 
vertu d'un msnds t d'amener décerné par 
1* Jugs d'Instruction. 

U s'agit ds Vital Deghllage. 34 sns , 
ouvrier sux Céramiques, locataire de Jac
ques Prévôt, qui surs i t s ldé à transporter 
las srmes dans ls forêt de Mormsl. 

Deghllage a nié les faits, mal» 11 n > n 
a pas moins été placé sous mandat de 
dépét et écroué à la maison d'arrêt 
d'Avesnes. 

U n cycliste polonais 
tombe et roule sous on tramway 

à W a t b f n i e s 
Samedi après-midi. M. Paul Kozlowkl. 

U ans, habitant Carvln, montait à vélo 
la cote de Wattlgnles. Sous la poussée 
du vent, le cycliste zigzaguait quelque 
peu. Soudain 11 tomba Juste au moment 
e u arrivait un tramway L. Le Polonais 
rouis sous la lourde machine d'où H fut 
retiré sérieusement blessé. Transporté à 
l'hôpital Saint-Sauveur, 11 y est décédé à 
30 heures. 

L Union nationale des officiers de ré
serve a tenu dimanche à Bruxelles sa 
troisième assemblée générais sous la pré
sidence du colonel Lents. 

Après une minute de recueillement en 
souvenir des victimes de Brsaschaet, le 
président a souhslté la bienvenue aux 
participants, puis le secrétaire général et 
le trésorier ont présenté des rapports sur 
la marche de l'oeuvre annonçant notam
ment que 1.500 nouvelles ln.i rlptlon» 
svs lent été recueillies en 1939. et que des 
sections svslent été fondées s u Congo, à 
Lille, a Paris et à Nice. Un télégramme 
de loyalisme s été sdressé s u roi. 

Le banquet qui a suivi s été présidé par 
le colonel Ler.tz et le lieutenant général 
Denis, ministre de ls Défense nationale, 
entourés d'un nombreux état-major. 

Au dessert, le colonel Lents a bu au 
Roi. à la famille royale et au ministre d< 
la Défense nationale. 

Le lieutenant général Denis a prononce 
un discours dans lequel 11 s félicité les 
officiers ds réservé de la compréhension 
patriotique qu'ils svs lent de leurs de
voirs. H les a salués comme donnant 
l'exemple de la plus belle activité civique 
puisqu'ils sont appelés à Jouer dans la 
défense du pays un rois dont on ne sau
rait trop estimer l'Importance. Ce discours 
a été longuement acclamé. 

M. Devez*, ancien ministre de la Défen
se nationale a exposé ensuite l'Importance 
du cadre de réserve de l'organisation ds 
la défense nationale 

Le banquet a'est terminé au chant de 
la • Brabançonne ». 

Une centenaire à Ruysbroerk 
La commune de Ruysbroeclt. près de 

Bruxelles s fêté dimanche sa centenaire, 
Mme Ledo7*>n. 

vénérable Jubilaire a été reçue a 
l'église d'abord où une messe d'actions 
de graoes a été chantée, et ensuite à l s 
Maison communale. Toute la commune 
s'est associée aux fêtes. 

Un m o n u m e n t au premier poi lu 
tombé en Be lg ique 

Sous le patronage de l'Administration 
communale de ll.-n.ff 'lire, un Comité 
vient de se constituer pour ériger un mo
nument par souscription publique au prê

ter soldat françnls tombé en Belgique 
s u cours de la guerre de 1914-1918. I! 
s'agit du b'ir-adier Henri Leband, du 
23* dragons, frappé d'une balle allemande 
le 7 août 1014. à 7 h. 30 du matin. 

L e v o l s a r r i l è c e d e V l a m e r t i n s r h e 

Nous avons reflaté dans notre nume-o 
d'hier le vol commis en la chapelle des 
Sœurs Carmélites à Vlamertlnghe et au 
cours duquel une statu? miraculeuse de 
la T S . Vierge fut dépouillée de tout ce 
qu'elle portait de précieux. 

Voici quelques renseignement» complê- , 
mentalres que nous avons pu recueillir - ° c a l d e l a Fédération Joclate. le Conseil 
sur plsce au sulet de cette affaire : Vers régional annuel ds l'Action catholique de 
12 h. 10. vendredi, une auto dans laquelle I a Kandre wallonne. Une cinquantaine de 

trouvaient trois hommes, entra dans la 
longue ailée qui conduit au couvent des 

t N ARRET DE LA COfR D'APPEL. — 
M. Gérard Leelelr, de Obeluwe. qui, I o n 
d'un accident, svalt blessé un motocy-

i clist*. M. André Six, fut condamné par 
1 le tribunal correctionnel dTprea, à 700 fr. 

d'amende et au paiement de 78.303 fr. «0 
de dommages-Intérêts. 

Le Cour d'appel Je Oand a maintenu 
la condamnation, et M. Six a obtenu à 
titre d'avance, un» somme d* 18.378 fr. 

Un examen médleal a été ordonné, en 
vue d'établir le degré d'Incapacité de tra
vail de M. SU. 

LE SIROP FOSPTL oalme toux e t bron
chites. En vente dans toutes les pharma
cies ou Pharmacie Maenhout, Menln. 3770 

. . COURTRAI 

« Cœur* de vingt a n s > 
UNE CONFERENCE DU R. P. ARTS 

AU THEATRE COMMUNAL 
C'est demain mardi 2 mars, à 30 h., au 

Théâtre communal de Courtral qu'aura Heu 
la grande conférence organisée par le» mé
decins de Courtral, membres de la Société 
de Saint-Luc. sur le problème des sexes. 

Le docteur L. Arts. 8.J.. professeur à ls 
Faculté »npérleure ds commerce S Anvers, 
apportera a tous ceux que préoccupe cette 
délicate question, une réponse claire, fran
che et pleinement apaisante. Les enfante 
en-deasou» de 16 ans ne aeront pas admis. 

Cette conférence sadrsaim tout particu
lièrement aux Jeunes gens, parents et édu
cateur» De» certes d'entrée sont en vente 
au prix de S fr.; carte de famille, 10 h. 

MOINS CHER QU'EN BELGIQUE 
Toutes marques de pneus. LA MAISON OU 
PNEU. 10, rue Victor-Hugo. Roubslx. 3772d 

MOUSCRON 
La réunion annuelle du Conseil 
régional d'Action catholique 

de la Flandre wallonne 
L'aumônier ctaéral. 

M. l'abbé leu.etn, y apport* 
les directives 

pour la célébration de l'année jubilaire 
Dimanche s'est tenue S Mouscron, au 

Carmélites. L'auto contourna la rotonde et 
fit halte devant l s porte de la chapelle 
Deux hommes sortirent de ls voiture. 

dirigeants appartenant aux diverses fedé 
rations de Jeunesses ouvrières, estudian
tines, indépendantes, scoutes et agricoles 
catholiques, assistaient a cette reunion 
que présidait M. Charles Seloase en 

A Valenciennes, 
nn coureur fait une chute mortelle 

Plusieurs ouvriers sont occupés à la ré
fection de la toitu-e du Café Muny, rue 
Menneveux, à Valenciennes. 

L'un d'eux. M. René Charbonnier. 32 
ans. marié et père d'un enfant, e t u t 
faux mouvement et s'sbattlt lourdement 
sut le sol. 

Un docteur, mandé, ne put que cons
tater le décès, dû à une fracture du crâne 

l'autre resta au volant. Cinq minutes j sence de M. Léon Debruyne. président rè-
sprès. les deux homm»s quittèrent la cha- I gional de l'A.C.J J3. retenu à Bruxelles. 

Propres et nouveautés 
à la Foire de Paris 

TJ fsut bien le constater chaque année, 
puisque les chiffres sont là : les grsndes 
sections de la ~olre de Paris sont en cons
tante progression. Cette snnèe encore. 
elles vont msrquer une sensible augmen
tation, et ce phénomène, cette force d'ex
pansion dont fait preuve la production 
française dans le c d r e si bien spproprlé 
ds la grande manifestation parisienne, n'a 
pas fini de surprendre le visiteur étranger. 

Le Groupe de l'Ameublement, qui sem
blait avoir battu tous les records, occupe 
une superficie plus grande encore que l'an 
dernier. 

Le quartier du Bâtiment, qui était une 
cité complète en sol. va s'agrandir et s'en
richir encore. 

Quant à ls Radio, c'est un enfant pro
dige qui fait des bonds Imprévus. Elle s 
slmp'ement doublé ls surface de son mar-
ché d'ondes sonores Ses deux cents par
ticipants y présenteront les tout d e n i e r s 
perfectionnements d'une technique qui se 
rapproche sans cesse de la perfection et 
notamment dans le domaine de la télé
vision, des réalisations aussi étonnantes 
qu'Impatiemment attendues. 

PAS-DE-CALAIS 
La réunion du Parti social français 

d'Arrat a eo lien 
dan* une propriété privée 

Nous svons snnoncé que pour éviter 
Sous Incidents, le préfet du Pas-de-Calais 
avait Interdit une réunion que le Parti 
social français devslt tenir dimanche ma
t in à Arra». 

Dimanche, dés la première heure, les 
membres du P.S.F. étalent avisés que l s 
réunion ss ferait dans uns propriété pri
vée de la rue d'Achlcourt. 

La réunion se tint dans le calmo et la 
sortie s'effectua ssns Incident. 

P 

pelle et sautèrent dans la limousine qui 
disparut dans la direction du centre de 
Vlajnertlnghe. 

Des voisins ayant vu le manège aler
tèrent les religieuses qui se rendirent à 
U chapelle et y constatèrent le vol 

En arrachant avec violence le sceptre 
de ls main de la Vierge, les bandits bri
sèrent le pouce de ls statue. Le sceptre, 
de 20 centimètres de longueur, est d ar
gent doré orné de pierres précieuses, style 
Renaissance ; la couronne qui ornait la 
tète de l'enfant Jésus était aussi d'argent 
aorè. 

Le» voleurs ont emporte en outre, un 
bracelet en or. une petite chaîne avec mé
daillon en or incrusté de brillants, une 
bague en or avec diamants, deux perles. 
une lourde chaîne en or. une pslre de 
bcuoles d'orelUe en or avec pierres pré
cieuses, puis encore plusieurs bijoux en 
or ornés de diamants. 

Selon l'enquête menée activement par 
la gendarmerie d'Ypres. le» bandits doi
vent bien connaître la topographie des 
lieux et les us et coutume; du cou.ent . 

On pen^e avoir affaire S une bande de 
pilleurs d'églises bien organisée. 

FLANDRE 
OCCIDENTALE 

r rBn 
VOL D'UNE AUTO. — M Horace Beeu-

ler. demeurant rue Courte de Thourout 
avait laissé momentanément son auto de
vant sa demeure, vers 18 h 30. 

Que'ques Instants pï'JS tard, la machine 
avait disparu. 

MEN1N 
LA VTB OUVRIERE CHRETIEN:»;. — 

Commlas'r- centrale : vendredi 5 mars, à 
18 h., réi I n. — Cercle drarcat'que : au-
Jcurd'hui .ndi 1er mars, à u r. 30, réu
nion mensuelle. — Société de crédit : de
main mardi 2 m i l séance de 18 h 3U S 
1* h 30. — Blbltoihtque publique < Ve-s 
plus de Lumière » : ouverte vendredi 5 
mais, de 17 h 30 à 18 h et dimanche J 
mars; de 10 h. a 11 h. 30. — Chômage : 
pa'ement des chômeurs partiels, mercredi 
1 mars, de 17 h. à 1» h.: le» nouvelle» 
carte» d'estampillage -ront distribuées au
jourd'hui lundi a partir de I h. » . -
Symphonie : Jeudi 4 mars, à 19 h. 30. ré
pétition. — Harmonie : vendredi S mars, 
à 20 h , grands répétition générale en rue 
)• prochain grsnd concert d'hiver. — Sol-
tfja : dlman-he 7 mai», leçons de 11 h. S 

Jjclsme : dimaa ne proch 

Au bureau avalent pris place: MM. les 
abbes Vieujean. aumônier général et de 
Neckere. aumônier régional de l'A C J.B 
Ce dernier en commentant l'évangile de 
ce Jour, en tire les leçons d'union qui 
s'en dégagent pour les appliquer aux mou
vements de Jeunesss catholique qui doi
vent avant tout, par leur entente et leur 
franche collaboration, témoigner ds la 
grande charité chrétienne. 

On entend ensuite successivement de* 
rapports d'activité présentés par MM. Oê
rard Declercq. pour la J E C ; Albert Cas-
telaln, pour les sections Joclstes; Orner 
Nuttln. pour les section» Jlcistes; Roger 
Decraeckere. pour les scouts et Clotaire 
Lerycxe, pour l'activité Jociste. Ce dernier 
rapport est particulièrement brillant et est 
ralué d'applaudissements unanimes. 

Enfin, la parole est donnée au vaillant 
aumônier général de l'A.C.J.B.. M. l'abbé 
Vieujean mieux connu sous le pseudo
nyme de « .Tesn le Presbyte » qui parle du 
D-og- imme de l'année Jubilaire. Celie-cl 
débutera en mai prochain Jusqu'à l'apo
théose du congrès jubilaire, célébration du 
25' anniversaire de l'existence de l'A C.J.B 
et qui se tiendra à Bruxelles, en mal 1338 

Tout le programme d'activité au cours 
de cette année a été élaboré sur le thème 
« Les Jeunes au service du pays ». Il s'agit 
de discerner dans ce thème tout ce qui 
Intéresse la vie dea Jeunes: ls service mili
taire, la colonie, le prooléme de l'éduca
tion physique, les fonctions publiques, les 
arts, le renouveau culturel, etc.... et de 
créer den» tous ces domslr.es une men
talité chrétienne et. par le de travailler à 
la grandeur de la patrie. 

C'est à cette tâche grandiose que l'ar
dent apôtre de l'action catholique convie 
tous les dirigeants en leur demandant de 
développer sur le plan nstional ia mys
tique catholique comme fl'e se développe 
déjà, par l'A C.J.B.. sur le plan profes
sionnel. 

Après quelques échangea de vue, M. 
l'abbé Vleujan parle encore de la prépara-
ion du grand congrès Jubilaire de 1938 
qui sera le couronnement de toute une 
snnèe d'efforts et de travail opiniâtres. Il 
conclut par quelques mots er Insistant 
sur la collaboration qui doit exister entre 
toutes les formes spécialisée.- des mouve
ments d'sctlon catholique qui sont appe
lés à rendre d'Immenses services S toute 
la Jeunesse belge, au pays et à l'Eglise. 

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES 
PRIX AUX LAURVATS DE L'ACADCMIE 
DE MUSIQUE. — Dimanche matin, à 10 h . 
dans ls salle de réception de l'Hôtel de 

7 mars, le cercle Joclate donnera ss soirée ville s eu Heu ls cérémonie annuelle de 

Une imposante manifestation ouvrière chrétienne 
à Tournai 

A u COURS DE LA REUNION DC LA HALLE AUX DRAPS. 

Toutes la* organisations ouvrières chré
tiennes de la ville de Tournai : sections 
de Ligue ouvriers féminine, J . O C » . . Li
gues de travailleurs chrétiens. Syndicats 
chrétien* et J.OXJ, avalent organisé, di 
manche, une imposante manifestation ou
vrière k la Hall» aux Drap*. BU* réunit 
plu* d* 3.000 participant» qui. par leur 
présence à cette réunion, la première du 
genre à Tournai, affirmèrent avec une 
fol et un enthousiasme réconfortante, 
leur espoirs et leur confiance dans les 
réalisations spirituelles et matérielles du 
mouvement ouvrier chrétien 

Dès svant 10 h. 30. la Halle aux Draps 
était tout* plein* d'un public enthousias
te et animé. 

Aux accent* enthousiastes du chant 
Jociste. exécuté par les Jeunes ouvriers 
chrétiens, les drapeaux des organisations 
firent leur entrée dans la salle. Au mo
ment où les Jociste» féminines, éche
lonnées le long de l'estrade de la Halle 
aux draps, après le signe de croix, repris 
par l'assemblée, chentérent la prière Jo
ciste, 11 Se fit un silence Impressionnant. 

Ainsi placée sous le signe du Christ. 
la séance débuta par une allocution de 
M. Henri Pauwel», président générsl de l s 
Confèdérstlon nstlonale des Syndicats 
chrétiens. Il résuma en termes éloquents 
et profondément sentis le programme im
médiat de l'organisation syndicale chré
tienne, toujours de plus en plus forte et 
toujours de plus en plus autorisée. 

Elle compte sujourd'hul 350.000 mem

bre* «n Belgique et as* progrès s'accen
tuent de Jour en Jour parce qu'ils répon
dent aux aspiration» de la classe ouvrier*. 

Rn terminant 11 a convié ses ami* d* 
Tournai t continuer à travailler pour as
surer le triomphe d* leur Idéal d* relève
ment moral de la elaess ouvrier*. 

M. Pauwel*. très ovationné, a été re
mercié par M. Coppln, secrétaire fédé
ral ds la Fédération Joclsts. 

La partie récréative et éducative du 
programme se poursuivit ensuit* par une 
pièce sociale : c Conflit », exécutée par 
des ligueurs chrétiens, des syndiqués et 
des Joclstes. L'auteur lui-même, René Ja-
vaux, secrétaire syndical à Namur. expli
qua ls thème qui Inspire toute l'action 
de son œuvre. Il en fut de même pour 
< Pamllle ». un choeur parlé de la J O CF., 
que Mlle Hélène Delcarte, propagandiste 
régionale, Introduisit par un court com
mentaire. 

La Ligue féminine de Saint-Plat pré
senta ensuite < Le Bonheur revient », 
une pièce dramatique de belle allure, qui 
fut commentée par Mlle Lebrun, propa
gandiste nationale des Ligues ouvrières 
féminines chrétiennes. Et enfin un groupe 
d'une centaine d'enfants de familles ou
vrières vint donner avec entrain une 
chanson mimée c Quand nous seront 
grands ». qui eut, comme les autres Q J 
méros d'ailleurs, un énorme succès. 

Cette manifestation ouvrière se termine 
dans une atmosphère d'enthousiasme. 

la distribution dee prix sux élèves de l'Acs-
démle de musique de Mouscron. 

Un public très nombreux remplissait la 
salle. La distribution de» diplôme» aux 
élève» lauréat» fut précédée d u n e remar
quable exécution musicale par l'orchestre 
eymphonlque qui Interpréta de maîtresse 
façon « La marche hongroise ». de Berlioz 
et « Aspiration » d'Oscar Roela. 

L'auditoire eut encore le plaisir d'en
tendre • Poloneise » exécutée su violon 
avec un réel talent par M1" Olga Delan-
glea. 1" prix avec distinction au cours 
dexcellence.un concerto en ré mineur de 
Mozat au plsno. par M l u Verstlchel. et 
enfin me fantaisie-impromptu pour piano 
de Chopin. 

Apre» cette exécution musicale. M. Arthur 
Desmet. secrétsir» de l'Académie de musi
que nt l'éloge du personnel enseignant et 
de la valeur de cette école dont le nombre 
d'élèves va sans cesse croissant. Il émit 
l'esr|:r que. d'Ici quelque temps. l'Acadé
mie de musique »e trsnsformeralt en Con-
•ervstolre. „ -

Après lui. M Vsndevelde, bourgmestre 
de la ville, se dit heureux de la bonne 
marche de l'école de musique qu'il sssurs 
de toute s s sympathie et promet sa colla
boration et celé du collège èchevlnal 

L'on procéda ensuite â la distribution 
des diplômes et à l s proclamation des ré-
sultata que noua avons déjà publiés en 
Juillet dernier. 

La cérémonie se termine par une der-
nléae exécution d'une rhapsodie très dll-
flc'ka, « Espana » d'Emmanuel Chabrler. qui 
fut magistralement enlevée par l'orchestre 
symphonlque sux applaudissement» nour
ris de l'auditoire. 

UNE REUNION DES MARCHANDS DE 
BIERE. - Il est rappelé aux marchand, de 
bière de Mouscron. Lulngne. Hetseaux. Dot-
tlgnles. Reckem et Lauwe. qu une réunion 

ra lieu ce lundi soir 1" mars, â 18 h . a 
nclenne Maison communale, avenue 

Royale S Mouscron. A l'ordre du Jcur: cir
culaire de la Chambre syndicale dea bras-

•urs. M' Gérard Kaslers. avocat, assistera 
la réunion. 
UNE REUNION DU FRONT POPULAIRE 
E • REX ». — La section locsle du Front 

Populaire de a Rex » organise pour le Jeudi 
mars, â 20 h., dsns ls salle du « labou

reur ». Orsnd'Place. une réunion contradic
toire Y prendront la parole: MM R. Blndle, 
député rexiste. sur le sujet « Rex et l'Etat 
totalitaire », et Ghlslaln Vanhoutte. consei.-

W provincial, sur le sujet « Rex et rensei
gnement ». 

L'accès k ls salle ne sers admis que sur 
lnvltstlons personnelle». Celles-ci peuvent 
être demandées au local. < Café du Labou
reur ». Orand'Place. 

RECKEM 
LE COVSEIL COMMUNAL a approuvé 

le» budgets 1837 de la commission d'sa-
ilstance publique et de ls fsbrlque d'e-
rllse Saint-Nicolas • Axé le traitement 
l'un instituteur : adopté l'état des s c -
'lces du receveur communal : désigné M. 
i I/ufromont en tant que membre de la 

caisse provinciale de rompenfatlon ; %--
rMé l'alignement (modtncstlon) de le rue 
Garenne. 

OESSEAUX 
LA COMMISSION DE LA LIGUE DES POI

LUS DE FRANCE. — Les membres de la 
Ligue des Poilus de France •» »f.nt réunis 

assemblée générale annuelle et ont re-
ivelé et élargi leur comité. Ont été élu» 

_ ,'unsnlmlté des membres présents: prési
dent. M. A. Lefrsncola: vice-présidents MM 
L. Leplat et Ch. Florin: trésorier. M H Cr>-
tegnle; secrétaire», MM. A. Blulno »t X. Pé-
traman: commlasslre». MM. E. Dupont. C 

Proy. F. Blschoff. A. Déjardin, A. Delourme 
M Dengremont. 

Différentes question» furent discutées et 
une brillante tombola gratuite termina 
ccite belle réunion. 

Signalons sux amateurs qu'un orchestré 
est en formation au local: ceux qui s 
dralent en faire partie sont Invités â se 
faire Inscrire. 

HAINAUT 
LEERS-NORD 

POUR LA BRONCHITE. L'ASTHME, 
DEBUT DE TUBERCULOSE, LE ROI DES 
REMEDES est le s BRONCHOSOL ». -En 
vente dsns toutes les pharmacies : 12.50. 
Dépôt : Pharmacie Scarccx, â HEKSE.M'V 
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TOURNAI 
Une journée d'études 

de la Fédérat ion syndicale 
chrét ienne 

La Fédération régionale des Syndicats 
chrétiens de Tournal-Ath a tenu diman
che, â Tournai, une Journée d'études sous 
la présidence de MM. Henri Losfeld. pré
sident régional des Syndicat» chrétien» et 
Henri Pauwels. président de la Confédéra
tion nationale des Syndicats chrétiens de 
Belgique. 

Le thème des rapports présentés se rap
portait exclusivement au respect dû aux 
travailleurs. 

Le premier exposé s été présenté pat 
M. Pauwels qui a développé oe principe 
que le service de l'argent ne doit pas être 
la chose principale de l'activité économi
que et Industrielle mais qu'au contraire la 
production doit être au service de 
l'homme. 

Lee abus du passe que M. Pauwels a 
tenu â rappeler pour Illustrer son exposé 
doivent éveiller l'attention de la classe 
ouvrière et c'est une des t i chs s primor
diales du syndicalisme chrétien que ds 
promouvoir l'idéal chrétien si bien défini 
psr les e n c y c l i q u e s pontificales. 

D'autre part. M. Pauwels s tenu à mettre 
en garde son auditoire contre les ten
dance» que manifeste une partie de la 
bourgeoisie â donner ses faveurs â des ré
gimes totslltslres qui annihilent la liberté 
humaine. 

M. Pernand Tonnet, secrétaire de la 
Fédération provinciale du Hslnsut , s com
plété l'exposé de M. Pauwels en montrant 
que les syndiqués chrétiens doivent pour

suivre autant que des revendications 
d'ordre professionnel des revendications 
d'ordre moral. 

Au cours de la séance de l'après-midi, 
M. René Javaux. secrétaire de la Fédéra
tion des métallurgistes de Namur, s parlé 
du respect dû â la famille du travailleur 
et du retour de la femme au foyer. 

M. l'abbé Beyls. directeur des Œuvres 
sorlMes. s tiré la conclusion de ces études 
en démontrant que la réalisation dea di

v a n objectifs exposés par le* rapport* a* 
pourra être réellement atteinte que par la 
mis* «ri oravr* d** principe* qui consti
tuant la base du syndicalisme chrétien. 

ssa****aj|BJBx»m 

ETATS-CIVILS 
LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 

AU DEVOUEMENT. — La Société d'en- ; 
couragement au dévouement a distribué 
dimanche, en la salle des concerts de 
Tournai, des distinctions en récompense 
d'actes de dévouement: sauvetage», acti
vité dans les œuvres philanthropiques, 
dans les organismes ds bienfaisance ou 
d'Intérêt public, etc... 

La séance était présidée par M. Taasler. 
président de la section de Tournai, en 
touré ds MM. Asou, Hossey s t Derasss. 
respectivement bourgmestre et èchevln; 
Castes, consul de France; Aloouffe. prési
dent administratif de la société française 
d'encouragement au dévouement ainsi que 
des membres du comité de la section de 
Tournai. 

M. Taasler remercie les personnalités 
présentes ainsi que le président adminis
tratif de la société française k qui 11 
donne la parole. 

M. Alcouoe sdresse et» félicitations au 
groupement toumalflen pour la belle acti
vité qu'il manifeste. Pula U fait l'éloge du 
dévouement et exalte l'amitié de la France 
pour la Belgique et termine en faisant 
acclamer le nom du roi Léopold III. 

On procède ensuite k la distribution de 
distinctions k plu* de trente personnes. 

Pour terminer cette cérémonie, le Cercle 
musical s* fit entendre dan* quelques 
morceaux choisis. 

ROUBAIX. — 
Malle*, ru* de Lille. 11*. — Je 
rua Soult, cour Orommsltnck. T. — Tvette 
Aucsa. ru* ds la Paix. 77. — Sara* D • • * • « • , 
d* Croix, né Hôpital — Marte-Paul» Qulque. 
rue d* lTndiMtns. so. — Jean-Pierre Dieu-
donné, rua d'Alaae». «S, né beau, de Cam
brai, M. — Jaaanlne Duptr». rue Turgot, 
cour Dottlgnlss, 2. née rus Maufslt, 73. — 
Emile D» Clerck. rus d» la Ouinguett*. 
cour Mulllsr. 1. — Thérèse Duquesns, rua 
Philips» Lebon. M. 

Déess. — Palmyr» DeaquenMe. ST ans, 
Vvs Bayaert. rue BlanehsnaUle. 37, — 
Oeorgins Olllla. 4S an». Rp. Beuseart. m e 
de Lee:». S. — Maria Florquln. 77 ans. Bp. 
Mlllles. rue de ls Perche. Imp. Midi. — 
Emile Verbrugghs. 15 mois, rus du Pli*. 
Imp. Lortdso. S. — Marie Engels, Vvs Tl-
besu. rue L. Decottlgnles. 14. — Eo* Fran
çois, s* aaa. Boul. de Raima, 77. — Pierre 
Peere, 3* sns, ru* Jsan-Bart, Imp. Pulton, 
8. -- François Dhergre. 83 ans. de Croix, dé
cédé Hôpital. 

TOURCOING. — Naissances. — Bsrnadsete 
Scherpereel, rue Montesquieu. 23. — Chrls-
tlsns Her, rue de Roncq, 78. — Bernard 
Cstteau. place Oharlea-Roussel, 3. 

Déess. — Maria Dracke. 73 ans, veuv. 
Charles Montans, rue Ms Cempagn*. 38*. — 
Aurore Monéron. 37 sns. ru* Bourgogne, 
appert. 128. — Sldonle Beaustr, 84 ans. 
veuve Auguste Pottesu, rue Henri-Pan*. 1. 
— Jules Petit. 52 ans, ru* d'mbeuf. 13. 

BONDITES. — Publication d* mariage. — 
Marcel Deleye, ébéniste k Bonduas et Al-
bertlne Vanmerhaeghe, visiteuse k Tour
coing. 

Décès. — Emilie Braneourt. 87 ans. lna-
tltutrlo». k la Croix-Blanche, 

FLANDRE 
ORIENTALE 

OOTEGHEM 

UN JEUNE CULTIVATEUR EST GRIE
VEMENT BRULE PAR UN RETOUR DE 
FLVMMES. — Samedi nirès-mtdl. M. J. 
Csllens fils, cultivateur, allumait un foyer 
dans la cuisine qusnt tout k coup les 
flammes refoulées par un vent violent 
atteignirent M. Callens k la figure et aux 
mains. 

Le Jeune cultivateur fut grièvement 
brûlé et un docteur vint lui prodiguer des 
soins. 

BEVEREN 

UN FRANÇAIS EST TROUVE PENDU 
DANS UN BOSQUET.— Samedi, vers 17 h.. 
M. Delalle Ois, cultivateur, passait prés 
d'un bosquet qusnd U aperçut un homme 
pendu k un arbre, n coupa aussitôt la 
corde mais la mort avait déjk accompli 
son œuvre. 

La police locale avertie se rendit sur les 
lieux et trouva dans les poches du cada
vre une somme de 1.200 t tsncs en argent 
français et des papiers au nom de Fran
çois Dentela 37 ans, de nationalité fran-

alse. Ls corps a été transporté k ls 
morgue. 

Nouvelles religieuses 
— Le* conférence* d* Notre-Dame de 

Paru (Carême 1S37) : Jésns vivant dans 
l'Eglise, par 1* RJ>. Pinard d* U Bouliay*, 
8.J. — Troisième conférence (38 février): 
< Le Christ dirigeant les âme* par le* 
chef* de son Eglise ». 

Nous rappelons â nos lecteurs que le* 
conférences du R P . Pinard de la Boullsye 
sont publiées en sept fascicules hebdoma
daire* par les < Editions Spes », 17, rue 
Soufflot. â Paris (chèque postal : Pari* 
635-53*. Prix d'abonnement: 1S fr. franco. 
Vente au fascicule dans toutes lse librai
ries. J735» 

LES SPORTS 
L'Union Sportive Toiirnamenne 

ï at le Sport Kring de Saint-Nicolas 
par 2 buts i 1 

Satnt-NlcolrW Jouf le premier « tlme » 
avec l'appoint du vent ce qui n'empêche 
p u les visitée de mener les première*, atta
ques. Puis Saint-Nlcolaa prend un moment 
la direction de la partie. Le Jeu dea visi
teurs, fait de courtes passes, est agréable 
à suivre. Un beau snot de l'extérieur gau
che flamand est difficilement bloqué par 
Oovaerts. mais il n'y a personne pour re
prendre la balle. Une faute de Llbert, dans 
le rectangle de réparation vaut un but 
sur c penalty > aux visiteurs. Les Tournal-
siens s'obstinent, malgré le vent, à jouer 
la balle en l'air et leurs attaques restent 
stéi lies. L'Union donne à fond cependant 
M de durs shota de Petltjean et Herre-

ans mettent le gardien de Saint-Nicolas 
J, l'ouvrage La défense visiteuse est main
tenant en alerte permanente et Petltjean 
marque pour l'Union à la 41* minute, sans 
que» le gardien puisée intervenir 
- A la reprise, le vent souffle avec vtolene*», 

balayant le terrain au détriment des visi
teurs qui se volent ainsi acculés. L'Union 
en profite pour mener la danse. Petltjean 
essaie le but, mais manque son ahot. Brou-
wers, bien placé, reprend la balle et p ace 
un snot qui ne pardonne pa*. Les Tournal-
slens veulent augmenter leur avance, mais 
la défense flamande se distingue. D** nom
breux coups de coin échoient à l'Union. 
mais toujours la balle est dégagée Saint-
Nicolas procède pat échappées. L'une o'el.e 
est sur le point d'aboutir, mata l'inter-droit 
visiteur shote d'un rien au-de««us Malgrfi 
les effort* des Tournalsiens. U marque ne 
change plus. 

A LOUER 
â MOUSCRON 

MAISON 
située au Centre, eau. 
gar électricité. Jardin 

i t Belle Maison 
rut d'isephem, avec 
grend Jardin. - Adr 
au^ Journal. lllWd 

OCCASION 
BON PIANO â ven
dre. S'adresser : Che
min Vert, 1, Nèchln. 

Nos bureaux 
sont fermés 
le «iimnnche. 

MESDAMES. 

HEMENA 
ftatULA U » Kt(.Lt> 

Remède infaillible 
Prix t« fr Envoi fer 
et discret Pharmacie 
Satnte-Crolx 12. rue 
Lesbroussart. Ixellea 

SERVANTE 
de confiance est dé-
n.-.nnée. Bons gages. 
S ad 12, Place Verte. 
MOUSCRON. 1187 

Café à Céder 
Petite l éprise 

Mi Chsussèe du Bls-
quons-Tout. 325 â 
Msnsrro* 1182 

MESSIEURS, 
achetés vos TISSUS pour Costumes 

ou Pardensu» directement au 

TISSAGE MÉCANIQUE 
LEHOUCQ et BARBIER 
u. StAcksIr». H MOUSCRON 

Maux de cœur 
D 7 a quelques mois, un couple de 

bourgeois âges venait rendre riait* à u n 
grand spécialiste du cœur, professeur à 
la Faculté : 

L'homme était atteint de troubles de 
la circulation aaaes pénibles. 8a femme 
s'Inquiétait. Lui, visiblement timide, lais
sa â sa femme le soin d'exposer *on ce*. 

Le professeur examina à fond le mala
de et ne découvrit rien. 

— Je puis voua garantir. dlt-U, qu* 
vous n'aves aucune maladie organique d u 
cœur. Vos palpitations, vos vertiges ne 
peuvent avoir qu'une origine nerveuse. 
Evites les émotions fortes. Bolgnee-voue 
et tout cels se passera. 

— C'est qu*. monsieur le professeur. 
Intervint la vieille dam* en noir, nous 
devons tout vous dire. Mon mari est M. 
Delbler. Eh bien I malgré l'accoutuman
ce cela lui fait toujours quelque chose. 
Chèque fols qu'il se lève tôt, l e matin, n 
revient avec des palpitations... Je ne vou
drais pas le perdre I 

— Alors, change* d'occupation I eon-
se'ila le spécialiste. 

Et c'est ainsi crue, pour raison de aan-
té, M. Delbler s'est trouvé amené â pré
senter, pour le remplacer, la candidature 
de son gendre, son premier aide. 

Devinette» , 
— Quelle est la localité où le* repré

sentants se hâtent le plus? 
— C'est â Caen. Ils fichent le camp de 

peur qu'on les étrlpe; oui, lee tripes à la 
mode de Csen. Oht 

— Quel est le pavé rêvé pour conserver 
l'éternelle Jeunesse? 

— C'est Csrentsn, ville de prédilection 
pour le* vieilles coquette* qui veulent 
rester toujours < â quarante an* s e t 
même moins. 

Fausse monnaie 

On m'a donné une pièce en plomb. 
Honnêtement Je l'ai déposée sur le comp
toir de la boulangerie, et J'ai dit â la 
boulangère : 

— Vouler-vous une pièce en plomb? 
— Pourquoi pss? m'a répondu la bou

langère. Je trouverai bien un Imbécile qui 
me la pr-ndra... 

En effet, le lendemain, elle me la re
passait. 

BEAU CHOIX d' 

AUTOMOBILES D'OCCASION 
à partir de 4.000 fr. 

WINBKVA-rORD V 8. - Petite BUICK 
r N - CHEVROLET - Toutes en excel

lent ordre de marche 

GARAGE OPEL PONTIAC 
Boult-vaM Drlwart - TOURNAI 

lême adresse: Châssii 4 T. neuf, 
i93g^à^céder avec rabais séneai. 

JT3 

SENSATIONNEL 
Votrs Intérêt et votre bon coût vous 

• ^commandent 

MODERN S'MEL 
Maison spécialisée pour la réparation 

rclentlflque de vos chaussures. 
TRAVAIL. OUALITt. PRIX, R A P I D m 
Daniel BOUCHER Y, Chausseur 
16, rue Traveriière - MOUSCRON 

Prise et remise â domicile 
VOYEZ TARfP et ETALAOB 

Produit, d'entretien et arreuolres pour 
» " " " " »»7—» trttt»! *e Paat—a•*. 

* Feuilleton du « Journal de Roobaia » du lundi 1" mars 1937. — N 36. * 

VIVKE 
^ SON 

REVE mkAiUœê&f/^cmA 
— Je lui reproche, dit enfant lnement 

Trtstane , de n'être Jamais IA. 
— Comment , Jamais là ? 

Le rencontrez-vous souvent quand 
vous venez m e voir ? Interrogea-t-eUe 
avec Ironie. 

I l dut avouer : 
— Rarement Mais U prend ses repas 

avec vous. Je s u p p o s e ? 
A midi, toujours. Le soir, al par 

hasard U est là, U se hâte de s'en aller. 
D'abord, 11 m'a donné des prétextes, U 
a Inventé de* histoires, dont la plupart 
H* tenaient pas debout. Maintenant , 11 
ne se donne plus la peine de mentir 
H dit s implement : « Trtetane. ne fai t 
p a s mettre mon couvert. Je dîna e n 
ville », ou bien : * Je sors. Je vais au 
• t r d e . » 

— Eh ble 11 mats oui, Q va au cercle 
certainement . 

Elle appuya : 
— I l va t u cercle pour Jouer. 
Et comme Jean allait protester. 
— A Nice, l'hiver dernier. 11 a pris 

cette habitude n Joue, Je vous dis qu' 1 
Joue... et c'est pour cela que notre fortune 
s'effondre. 

— Passion pour passion. U vaut mieux 
cel le- là que d'autres. Almerlea-vous 
mieux le voir rentrer demi-Ivre, sentant 
l'alcool et le vin ? Préféreriez-vous qu'il 
fût modèle ? 

— Mais le ne préférerais rien du tout . 
cr ia-t-e l le avec véhémence . 

— Ma pauvn. petite, nous ne s o m m e s 
pas des saints Chacun de nous a ses 
défauts.. . 

— Vous. Jean, vous n'en avea pas . 
Tl haussa les épaules et dit tout bas : 
— Qu'en savea-vous ? Je suis votre 

ami ; vous croyez ma connaîtra, et peut-

être que Je vous cache tout ce qu'il y 
a de laid, de bas, de vulgaire, en mol. 

Elle le regarda, surprise douloureu
sement , devant ce oui «e révélait à 
el le de possibles laideurs humaines . Et 
el le se taisait prl«» d'une angoisse ln -
f n l e qui mit soudain de* larmes dans 
ses yeux. 

Jean lui sourit et voulut la rassé
réner. 

— Tout cela n'est pas bien grave, ma 
petite amie Mais soyez énergique : 
parlez à Mario C'est votre devoir de 
l'arrêter sur cette pente funeste. M o n 
trez-lui que vous savea. discutez avec 
lui au besoin grondez-le un peu. Vous 
l'svez habitué k une adoration telle 
ou'll vous tra'tr c o m m e u n e esclave. 
Ne penses-vous r a s oue vous valez mieux 
Que cela * 

U n e minute , ella sent i t vibrer e n 
elle l'Ame de sa race, et elle redevint 
la flère comtesse de Lomagne qui savait 
si bien dire i Je v e u t . 

— Vous aver raison, approuva-t-e l le . 
Quand Mario rentrera. Je lui ferai 
honte d'avoir si mal tenu le rôle que 
Je lui avait confié. Nous relirons e n 
semble tous ce* vieux comptes : notm 
réglerons tout l'arriéré et quand J'aurai 
vu clair dans l'état actuel de m a fortune, 
noua tâcherons d'être plus sages . Au 
besoin nous retournerons à Laclguialre 
quelque temps. 

— Bravo ! m * petite Trtstane. Votre 
mari comprendra i ra i bien toutes eaa 

choses et les approuvera, s'il vous a l m i 
vraiment. 

— 8'11 m'aime, « - e l l e , rêveuse. 
— Avez-vou.' des raisons d'en douter ? 
— Non quand 11 est là, il est char 

mant , tendre, eal ln. et dans ses yeux 
si beaux, 11 n'y a pas de mensonge . 

— Alors, luttes , m o n amie . Vous 
triompherez o e cet te mauvaise passion. 
Mais n faut agir tout de suite ; m e le 
promettes-vous T 

— Ce soir, quand 11 rentrera, nous 
aurons une explication. 

— Alors. Je vous laisse. Trtstane : Je 
ne veux pas être en tiers : ce serait 
gênant pour tous A demain , mon amie , 
et bon courage. 

« Oui, Je lui parlerai, songea la Jeune 
femme. J e a n a raison. Jusqu'Ici. Je l'ai 
habitué à un» obéissance passive, à un 
aveuglement tel q u l l e n est arrivé In
consciemment peut-être à m e conslrérer 
comme une quantité négligeable 

> Mais tout • une fin. Je lui montrerai 
que ma volonté égale la sienne ; Je ne 
tremblerai pas devant lui. J'aurai du 
courage, un grand courage*, se promit-
elle une fois encore. 

Du courage ! Pauvre petite Trtstane !.. 
C'était, facile à dire... de lom. Mais quand 
dans l'escalier résonna le pas de Mario, 
ouand riais l'encadrement de 1» oorte 
apparut la fine et souple silhouette, la 
Jeune femme sentit son cœur battre à 

coups précipités et ses mains posées sur 
le livre ouvert devant elle se mirent à 
trembler. 

Cependant elle ne se leva pas pour 
courir au-devant de son mari, comme 
elle avait l'habitude de le faire, et ses 
yeux, abaissés sur les lourds registres, 
continuèrent, en apparence, leur lecture. 

D'un regard rapide, Mario avait vu 
ce qui absorbait à ee point Trtstane, et 
fl fronça les sourcils. 

— Où as-tu pris cela ? demanda-t-11 
durement. 

Elle répondit avec calme : 
— Dans le coffre, tu t'en doutes bien. 
— Pourquoi faire T 
Elle Jeta, ur peu hautaine : 
— Pour vérifier les comptes de mes 

fermiers ; et vraiment. Je n'ai pas eu 
tort, puisque tu les tiens si mal. 

n haussa les épaules. 
— A quoi cela te ienrlra-t-11 ? 
— A nous arrêter — sll en est temps 

encore — sur la pente dangereuse où 
nous glissons. 

Cette fols, elle a* leva, s'approcha de 
son mari, et lui mit les mains aux 
épaules. 

— Mario, dit-elle, avec une fermeté 
grave, n m'en coûte d'avoir avec toi 
une explication : mais elle est néces
saire. Tais-toi. ne m'Interromps nés, fl 
y a des choses qui doivent être dites, et 
Je te Isa dirai. 

Il la Brava du retard. 
— Oui, repru-all* avec force, Je le* 

dirai. Au risque de te déplaire, d'exci
ter ta colère et ta violence. Au risque 
même de me faire Insulter et frapper. 
Tu as mal agi envers mol, Mario. 

— Je ne te comprends pas, osa-t- t l 
protester 

— Tu m e comprends très bien au 
contraire. T u sais que t u a s e u tort de 
vendre sans m e consulter la plus grande 
partie de mes terres. Tu a s abusé de ma 
confiance en toi Ces papiers que tu m'as 
fait signer, à plusieurs reprises, savais-
je ce qu'ils contenaient T 

— Pourquoi ne les as - tu pas lus ? 

— C'est vrai Mais oouvals-Je sup
poser ce qu'ils contenaient ? Je m e suis 
dépoufll*e mol -même, sans le savoir 
Vendre l'Enclos. J'y al consenti avec José, 
pour assurer le bonheur d* Mlark» 
Vendre la grande vigne du Carré, cela 
aussi | e l'ai voulu, puisque noua dés i 
rions une auto Mais le reste, tout le 
reste : le Bols, le Pigeonnier, la Métairie 
Basse , le Jsrdln . l amst s le n"v eusse 
consenti , tu le sais bien. Et tu as fait 
cela, pourtant, tu as vendu cela, e n m e 
le cachant , en dissimulant cette horreur. 
Et pourquoi. Mario, dans quel but T 

— Pour vivre, répondit- i l s implement 
Elle Jeta avec colère : 
— On vit afisal bien à l a c l g u i a l r e 

qu'à Paris , n fallait retourner là -bas 
si nous n'avions pas le* moyens de 
demeurer Ici 

— Retourner en Gascogne, rai l la-t- i l 
revenir dan* ce vieux nid poussié

reux, merci bien I Et to i -même tu e n 
parles à ton a ise maintenant ; mai s 
réfléchis. Renoncerais- tu fac i lement à 
cette vie de luxe que tu a s appris à 
connaître T 

— Autant qu'il m'en coûte, oui, Mario 
— Tu dis c a l 
— Et Je l e pense . J e le pense très 

s incèrement. Nous avons été deux grands 
fous. J'ai m a part de resporisabOltés 
J'en conviens. Mais à prérent, J'y vols 
clair. Je mesure la profondeur du gouf
fre, n e n est t emps encore : J'arrête les 
frais. Nous al lons changer de vie. 

- C h a n g e r de vie T Alors, plus d* 
théâxres. Plus de toilettes, plus de v o y a 
ges ? Plnls les dancings, le chsunptujxie 
et les nuits de f ê t e ? 

— Oui. Du moins provisoirement. L* 
temps de mettre de l'ordre dans m e s 
affalrss. de consulter M* Lardry, e t 4 e 
voir s quoi se réduit ma fortune actuelle. 
Nous partirons pour t a r t ^ i l a l r e demain . 

D la regarda avec Ironie. 
— Tu d t s t 
Elle apm'va sur les mets : 
— Nous partirons pour LaC.guIatre, 

demain. 
— T q partira* si tu veux, fit-il avec 

froid»ur : libre à t o i Mot Je resta. 
— Pourquoi * 
— Mats parce que J'ai horreur d* a» 

campagne, de ton vieux château d*la-
br* et que des affaires m e —*«—»• ^ r t 
à Paris. 
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